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DANIEL PARADIS

UN MOMENT

dis donc la mort
mets-tu une robe couleurs d’images
pour cueillir une petite fille ?
arrives-tu en pantalons et en casquette
pour éteindre un garçonnet ?
les choisis-tu comme des fleurs ?
t’abreuves-tu à leur peur ?
que réponds-tu ensuite
à leur petite voix
entre les étoiles ?
dis-moi la mort
comment tu parles aux enfants

allez approche sans crainte
moi je suis un vieux râleur
entre deux coups de poing
de cette bagarre perdue d’avance
je penserai selon ma langue et ma couleur
volonté divine karma réincarnation
explication complète ou non
mais eux trop jeunes pour imaginer
les contorsions de ta présence
que savent-ils de ta silhouette ?
dis-moi la mort
comment tu abordes les enfants

ne prétends pas triste fonctionnaire
te contenter de la routine
avoir toujours toisé de haut
ces yeux ces cœurs que tu arraches
grave-les sur toi pour voir de tes prunelles 
comment ça marche
et ce qui fait la vie et ses faiblesses
puis montre-toi ainsi à ton patron
entre deux grimaces et deux mensonges
deux battements de tes nouvelles paupières
dis-moi la mort
ce que pensent de toi les enfants
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